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E  CLARATION 

DV  ROY,SVli   LA  SORTIE 

de  la  Reine  fa  Mère  &  de 
MonfêJgneurfonFrcre,  hors 
le  Royaume.  j^e^afi»f/-/i^( . 

î^erifîée  en  Parlement  le  trei:(iéme  tour  ^ Aoufi 
mtlfx  cens  trente  -  "vn. 
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A    PARIS^ 
Tar  Antoine   Estiene  ,  P.  Met- 
TAYER  &:  C.  Prévost,  Imprimeurs 
ordinaires  du  Roy. 

Kf.  DC.  XXXÏ. 
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^^^  O  V  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
'â'^l  de  France  &  de  Nauarrc,  A  tous 
??i%S^M' ceux  qui  ces  prefentcs  lettres  ver* 
^■'l'^i^  ront,  Salut.  Par  nos  Lettres  dcDe- 
?^l^  clarationdu  30.  Mars  dernier, pu- 
bliées par  tout  noftre  Royaume,  Nous  aurions 
pour  les  caufes  &:  conGderations  y  contenues, 
déclaré  criminels  de  leze-  Majeftc  ceux  qui  abu- 
fans  de  la  facilité  de  noftre  très- cher  &:tres.amé 
frère  vnicquc  le  Duc  d'Orléans,  Tauroientpar 
leurs  artifices  &  pernicieux  confeils,  induit  de 
fe  retirer  d'auprès  de  nous ,  &  forcir  de  noftre 
Royàme  fans  noftre  fçeu  &r  permiffion,enfêmblc 
ceux  qui  Tauroiêt  fuiuy  ,  fi  dans  vn  certain  temps 
ils  n'auoient  recours  à  noftre  grâce  ^  milèricor^ 
de,  cfperans  parce  moyen  leur  donner  loifir  de 
recognoiftreleur  faute  Sc  les  ramener  à  leur  de- 
uoir ,  &:  qu  ilsfedepartiroient  de  toutes  menées 
ô£  prattiques  qu'ils  auoient  commencées  tant 
dedans  que  dehors  noftre  Royaume  pour  ea 
troubler  le  repos.  Mais  au  lieu  de  fcfcruir  de  ces 
moyens,  fe  repêtir  de  leur  faute,  àc  auoir  recours 
à  noftre  clémence  &:  bonté ,  ils  ont  continué  ea 
leurs  mauuais  confeils,  &  porte  nojftrcdit  Frerc 
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4 
(contre  le  deuoîr  de  fa  naiffance  &:  le  refpefl 

qu'il  nous  doit)  à  nous  cfcrire  des  lettres  pieinej 
de  çalomnieSjimpofture  &:  de  blarme  contre  no- 
ftre  adminiftration  &  gouuernement  de  noftrc 
Éftat  >  &:  tafché  par  fcfdices  lettres  ,  8c  diuerr 
cfcrits  remplis  d'iniures  &  defiUiTetez  qu'ils  ont 
fait  imprimer  &enuoyez  par  tout,  de  donner  de 
finiftres  opinions  à  nos  peuples  &â  tous  les  Prin- 
ces nos  voifîns,  de noftre conduite  &gouuerne- 
mét.accuians  contre  toute  vérité  Se  raifon  noftre; 
tres'cher  &c  bien  amé  Goufin  le  Cardmal  de  Ri- 
chelieu, d*infidelité  &  d'entrepnfe  contre  noftre^ 
perfonne,  celle  de  noftî  e  très- honorée  Dame  Se 
Mère,  la  ficnnc  &  noftre  Eflac  ;  &r  les  autres  auffij 
dont  nous  nous  feruons  en  radminiilrationdesij 
principales  charges  de  noftre  Eftat,  d'adhérer  a 
les  mauuais  confeils,  qnoy  que  nous  receuions; 
d'eux  tout  le  contentement  que  nous  puiffionsi 
defirer.Mcfmesilsauroicnc  eftéGofez,  qued'a- 
uoir  voulu  prefentervnerequefte  à  noftre  CourJ 
de  Parlement  de  Paris ,  fous  le  nom  de  noftredic! 
Frère  cotre  noftreditCoufin  le  Cardinal  de  Ri-- 
chelicu ,  pleines  de  pareilles  fauftetcz  Se  calonies< 
c5tre  toute  forte  de  vérité  &:  raifon.  Ce^qui  nousi 
auroit  obligez  de  refpondreànoftreditFrere,5^: 
par  nos  lettres  du  cinquième  luin  dernier  pu- 
bliées en  noftre  Chancellerie, déclarer  fur  ce  no- 
ftre lotenuon  5c  volonté ,  èc  la  très-grande  fatis- 


5 
faftion  que  nous  auons  des  feruiccs,  RddkèSs 

bonscomporcemensde  noftreditCoufîncncanc 
de  grandes  Se  fignalécs  occafions  efqueliesnous 
lauows  employé  très- vtilement pour  le  bien  Sc 
grandeur  de  noftre  Efi:âC^&:  de  nos  autres  princi- 
paux Gonfeillers,  Tous  ces  moyens  neantmoins 
n  ont  feruy  iufques  icy  qu'aies  rendre  plus  auda- 
cieux, &:  cocinuer  leurs  entreprifes^  pernicieux 
defleins,  qu'ils  auoienc commencez  ,  non  feule- 
ment pour  deftourner  noftredit  Frère  de  Tobeif- 
fance  qu'il  nous  doit,mais  auflî  noftre  cres  -hono- 
rée Dame  &c  Mère ,  laquelle  depuis  quelque  tëps 
s*eft  laiflee  aller  à  leurs  mauuais  confeils  ,  &:  à 
prendre  plus  de  part  dans  les  defleins  de  noftre- 
dit Frère  quelle  ne  dcuoit,  peut  cftre  fur  les 
mauuais  bruits  que  quelques  perfonnes  qui  font 
profeiîion  des  Ccionccs  curieufes  &c  mauuaifes, 
faifoient  courre  pour  leur  donner  cfperâced'vQ 
prompt  changement.  Nous  eftansapperceusdc 
leur  intelligence  ,  &:  voyans  qu'il  eftoit  difficile 
de  pouruoir  à  laicurcté  de  noftre  Eftat  Se  de  no- 
ftre perfonne,ii  nous  foufFrions  plus  long  temps 
CCS  menées.  prattiqucs&:  cabales  qui  fe faifoient 
publiquement  dedans  noftre  Cour  par  ceux  qui 
les  approchoientjNous  aurions  cftimé  dés  l'heu- 
re que  noftredit  Frère  (e  retira  d'auprès  de  nous, 
ieuoir  aducrtir  noftreditc  Dame  &:  Mère  de  la 
ognoiflancc  que  nous  auions  des  prattiqucs  qui 


6 
iefaifoicnt  à  noftre  preiudice,&:  de  la  rcfolutioil 
que  nous  auions  pri{c  d'en  arrefter  le  coiirsjnon; 
affeiirans  àcs  pcrfonncs  de  quclqu'vns  de  ccu 
quenousfçauionsy  parciciper,  ^éloignans  le 
autres  de  noftre  Cour    Nous  la  priainies  auf 
pour  cet  eiFed  de  nous  vouloir  aflîfter  de  fcs  coni 
feilsj  comme  elle  auoit  fait  depuis  plofîcursan 
nées  en  çàjô*:  de  fe  départir  de  toutes  les  fecretc 
intelligences  qu'elle  pouuoit  auoir  auec  noilr© 
dit  Frère  qui  s'eftoit  retiré  d'auprès  de  nou.i 
Nouspcrfiftafmes  en  cette  fupplication  iufquc 
àCompiegne,oùnousluyeri  fifnies  faire  noo 
uclleinftancepar  nostres-cliers  6^  bienamezl 
ficar  de  ChafteauneufjGardedes  Seaux  ,  &:  no 
ftre  Coufm  le  Marefchal  de  Schomberg,  auj 
quels  elle  fit  réponfe  ,  qu  elle  citoit  laffe  de  i 
mcfler  d'affaires  ^  &:  ne  vouloic  plus  auoir  de  pan 
cnnos  Çonfeils:  Ccquinenous  fitquetropco 
gnoiftre  la  ferme  volonté  déterminée  qu'ell 
auoir  prife,  de  demeurer  liée  aux  deffeins  de  ne' 
ftrèdî  t  FrerCjÂ:  de  fuiure  les  mauuais  confeils  qi 
Juy  eftoient  donnez. Surquoy  nous  prifmesrefc 
]utiondenous  fepareV  d'elle  pour  quelque  tcp 
&:dclaprierdefe  retirer  à  Moulins  qui  luy  a( 
partient,  &r  que  pendant  noftre  minorité  elle 
de  fon  propre  mouuement  choify  pour  fa  de 
meure.  Elle  nous  témoigna  d'abord,  y  voulo 
bien  aller;  mais  quelques  iours  après  elle  nousf 


pticrjdc  trouucr  bon  qu'elle  Ce reciraft  à  Neuers: 
zo  qu'elle  aîïedoic  pour  s*apprôcher  plus  près  de 
Softredic  frère, qui  lors  eftoic  encore  à  Orléans, 
c  quelque  temps  après, apprenans  que  noftrcdit 
rrerefaifoic  en  ce  feiour  diuerfes  pratciqucs  ë^ 
nenées ,  &c  cafchoic  d'y  amafler  nombre  de  gens 
de  guerre,  nous  le  conuiafmes  par  noftre  très** 
:her  Se  bien  amé  Couiîn  le  Cardinal  de  la  Val- 
ette, d'éloigner  fes  mâuuaisconfeils&  reuenic 
lupres  de  nous, où  il  receuroit  tout  bon  &  fauo- 
able  traittement.Ce  quen  ayant  voulu  fairejUy 
;orrefpondreànosbÔnes  intentions,  nous  nous 
icheminafmesiufques  à  Eftampes,  où  nous  ap- 
;)rifmes  qu'il  cftoitparty  d*Orleans  pour  fereti- 
er  hors  noftjrc  Royaume,  d'où  il  ne  fut  pas  plu- 
ftoftforty,  que  noftredite  Dame  &  Mère  nous 
fit  fçauoir  qu'elle  ne  vouloit  plus  aller  a  Moulins 
ay  à  Ncuers,&:  qu  elle  ne  defiroic  point  partir  de 
Compiegne  :  Et  au  mcfme  temps  elle  &  noftre- 
dit  frerc  afFedent  de  publier  qu'elle  eftoit  déte- 
nue pnfonn  ère,  bien  qu'elle  euft  toute  liberté 
d'aller  à  Moulins  &  à  Neuersauecfon  train,  ôC 
qu'il  n'y  auroit  en  ces  lieux  aucune  garnifon. 
îvïais comme  cette  détention  fuppofée,feruoic 
Je  prétexte  de  mefcontcntement  à  ceux  qui  en 
:herchoient  quelque  fujet;  elle  en  continua  la. 
plainte ,  bien  que  tous  les  iours  noftre  Coufin  le 
^arcfchal  d'Éftréc  luy  fift  inftance  de  noftre 


^artjCome  auffi  le  fieur  Marquis  de  SamûChaii^ 
montquenous  luy  auGnscniioyé  pluficursfoisjj 
de  vouloir  partir -de  Compicgne,  &c  choifir  tel 
lieu  dedans  noftre  Royaume  qu'elle  adu;feroic 
pour  fa  demeure,  luy  ofiranc  (ahn  qu'elle  y  fut 
auecplus  de  refpe£t&:  d'au  thon  ré)  le  Gouuerne- 
mencde  la  Prouinceoùellefe  voudroïc  retirer^ 
luy  faifans  fçauoir  derechef  que  fa  demeure  à; 
Copiegnekiv  cftoitfufpedejpour  lesaduis  que^ 
nous  au  ions  de  diuers  endroits  que  rpn  la  periuâ*; 
doit  de  fortir  hors  de  noftre  Royaume.  Aquoy 
ne  voulantentendre  en  aucune  façon, feignanc 
diuers  fuiets  de  plaintes  i  meimes  que  l'on  l'auoié 
adu^rtie  que  l'on  la  vouloir  enuoyer  en  Italie, 
&:  que  nos  Galères  eiloient  préparées  pour  cet 
cfFect;  nous  luy  aurions  enuoyénofl:redicCou-| 
fin  le  Marcfchal  de  Schomberg ,  &:  le  fieur  dd 
Roiffy  Confeiller  en  noftre  Confeil  d'Efl:ac> 
pour  la  prier  de  fe  vouloir  conformer  à  noftrà 
voloitté  ,  &t  fe  refoudre  à  fortir  de  Compic-»| 
gne ,  &c  de  cho  fir  tel  heu  de  noftre  Royaumol 
qu'il  luy  plairoit  pour  ia  demeure  autie  que: 
Compiegne  ,  afin  de  fiiire  ceiler  les  prétextes^ 
que  ceux  qui  auoient  emmené  noftredit  frerc 
horsIeroyaume,prenoicnEdefa  détention  audift 
lieu, Ils  luy  offrirent  mefmçs  lé  gouoernemenc 
d'AnjoUjduqucl  elle  s'eftoiç  plamte  qu'on  l'auoit 
deipûuilléc,quoy  qu  elle  Feuft  quitcc  voiontaî- 
'  rcmenp 
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^cmctitpoiir certaines confidcrations.Ilsluy  rc- 
prefcnicrentauflî,  qu  ileftoitdu  tout  important 
pour  le  bien  de  nos  affaires,  &  luy  feroit  aduan«* 
tageux ,  de  faire  voir  à  tout  le  monde  qu'elle  fc 
Vouloitconformcrànos intentions.  Mais  quel- 
ques raifons  qu  ilspeurent  mettre  en  auant  il  fuc 
împoflîble  de  la  deftourner  de  larefoluci5  q;u  elle 
auoitprifej  de  demeurer  à  Compiegne  pour  le 
deffein  qu  elle  a  depuis  executé.Nonobftant  cet- 
te refiftance,pour  luy  témoigner  de  plus  en  plus 
noftre  affedion  &:  le  defir  que  nous  auionsdc  là 
rciinir  auec  nous  ;  nous  fifmes  oftet  les  Gens  de 
guerre  que  nous  auions  laiflezà  Copiegne^&cen^ 
iioyafmes  depuis  par  diuerfes&is  vers  elle  no  (Ire 
ditCoufîn  le  Marefchal  d'Eftrée  Su  ledit  fieUf 
Ma'rquisdc  S.Chaunîônt,poùr  luy  r€4terla  prie- 
requc  nous  luy  auions  tant  de  fois  fait/ ,  de  vou- 
loir choifirvn  autre  lieu  que  Compiegnepour  (a 
dcmeure.Nous  luy  fifmes  meflucs  offrir  de  la  voir 
en  fa  maifori  de  Monceaux^ou  autres  li/eu% fur  i^ 
chemin  de  Blois  ^  Angers  ou  Moulins ,  fi  elle  s'y 
acheminoitj  afinde  nous  reconcilier  enfembîe: 
Ccqu  en  apparence  elle  témoigna  defiret  èc  sy 
vouloié  aCcoinmoder  ,  dont  nous  auions  tre$  -^ 
grande  fat isfa(3:ioh,pcnfans  que  c  eftoit  le  moyeil 
"e ramener  auffinoffredit  frcrc  à  fon  deuoir ,  Se 
!)iîer  le  prétexte  dont  lesautheurs  des  mauuais 
nd/rferuet*Mai$  lors  que  nouç 
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croyons  noftrcdite  Dame  &Merc  plus  conten- 
te de  nous,&:  plus  prcftc  de  fuiurc  les  intentions 
que  nous  auiôs  pour  noftre  bien  comun&:  çeluy 
de  la  France,  veu  les  cfperances  qu'elle  nous  en 
auoitd5néespar  noftreditCoufinle  Marefchali 
d'Eftrce,  qui  nous  auoic  pareillement  afleurei. 
de  la  part  de  noftreditc  Dame  &:  Mère ,  qui  luy  / 
en  auoic  donné  parole, qu'elle  ne  partiroïc  lamais; 
deCopiegne  pour  aller  en  autre  lieu  que  de  no-, 
ftrc  fçeu  &:  confentement  :  Et  au  lieu  de  ce,  nous; 
appnfmes  que  le  dix  neufuiéme  du  mois  paiTc:! 
elle  feroit  fortie  de  Compicgne  dedans  le  Carof- 
fe  de  la  Dame  du  Frcfîioy,  accompagnée  de  ladi- 
te Dame  ,  ôcsdVnc  de  fes  femmes  de  Chambre 
feukmenCjScroi^pafleeaubacà  Clioifv  &:  Ble- 
rencout  t jv^^  feroit  arriuée  au  village  deRofny,oîi |i 
elleauroi#.crouuéleCarofle  du  Baron  de  Cre- , 

uecœurÇjOuucrneurd'Auennes5villedcrobeïf-^h 
fanceduRoy  d'Eipagne,quiratceDdoit  y  auoiii|i 
quinze' iours  au  village  de  Sein  jOïi  cftantarriuée.b 
vn  Gentil-  homme  du  Marquis  de  Vardes  luy  au<|c 
roit  dit,  que  le  (îeur  de  Vardes  le  Per^eftoit  arri- 
uc  à  la  CapcUe,  5^  en  auoit  chafle  fon  fils  ôc  G 
femme  ;  enfuitte  dequoy  elle  feroit  allée  audi 
AuenneSjOÙ  elle  auroit  cfté  receuë ,  Se  peu  aprc 
vifitce  de  la  part  de  rinfante  par  le  Princcd'Efpr 
noy  Gouuerneur  de  Henaulc  ,  comme  depuijan 


îious  Taupns  appris  par  renqucflc  que  nous  c: 


fc 
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auonsfaitfaircdefafôrtie  hors  noftre  royaume 

par  ïwn  des  Maiilres  des  Rcqucftes  de  noftre 

Hoftcl,au  mefme  temps  qu'elle  partift  dcCom- 

piegne.  Ec  depuis  pour  fuiure  le  train  que  noftrc- 

ditfrcreauoicpriS5elleenuoyavncrequefteàno* 

ftredit  Parlement  de  Paris, pleine  de  faits  fuppo» 

fez  6c  calomnieux  contre  noftredit  Coufin  le 

Cardinal  de  Richelieu  ,  femblables  à  ceux  qoç 

noftredR  Frère  luyauoic  voulu  mettre  fus.  Elle 

ne  fut  pas  auffipluftoft  arriuée  audit  lieu  d'Auen- 

nes, qu'elle  nous  ccriuit  des  lettres  pleines  de  prc^ 

textes  recherchez,  pour  colorer  fa  for ti e  3&:  de 

mefmes  plaintes  contre  noftredit  Coufin,  qui 

n*ont  autre  fondement  que  les  calomnies  de  in- 

uentions,  qui  vray  femblablemcnc  luy  ont  efté 

Iiggerces  par  les  auteurs  de  celles  que  noftre* 

die  frerc  nous  a  écrites  :  Ce  qui  eft  euidenr^ 

veu  que  les  vns&  les auties  tendent  par  mefmes 

moyens  à  la  fubucrfion  de   noftre  authonté 

&:    de  noftre  Royaume,  &:  que  nous  fçauons 

que  fa  fortic  a  efté  concertée  par  les  Agents 

qu'ils  ontà  Bruxelles,  pour  la  faire  retirer  j:om- 

[nc  elle  a  fait ,  dedans  les  pays  dcl'obcyiîance 

du  Roy  d'Efpagnc,  Mais  non  coixrente  des  pre- 

Tuercs  calomnies  qu'elle  nous  a  écrites,  abufanc 

ie  noftre  bonté,  &:  de  la  douceur  dont  nous 

luons  vféiufques  icy  enuersceux  qui  en  ont  efté 

es  porteursj  elle  s'ell  laiiTéc  aller  a  écrire  de  nou  - 

B  ij 


ueau  à  noftrcdit  Parlement  &  au  Prcuofl:  des 
Marchands  de  noftrc  bonne  ville  de  Paris ,  pour 
tafcher  de  les  foufleucr  contre  nous,  ôc  donner 
cxemj.le  aux  autres.  Or  defirans  prcuenir  les 
maux  que  les  (orties  hors  noftre  royaume  de  no- 
ftreditc  Dame  ô.:  Mère,  &  de  noftredit  frère,, 
peuucntcaufercncétefcatj  Se  çiî^pcfcher  qu'ils 
41e fc  continuent  èc  augmentent  f>ar  la  créance 
qu'aucuns  de  nos  Subjets  pourroicnt  donner  à; 
leurs  plaintes  afFçdées,écrits  Se  manifeftes  pleins? 
>3uTipofturcs  qu'ils  vont  publiant  contre  nous,, 
noftre  gouuernemcnt&:  nos  principaux  Mini-- 
ftres  ;  Ec  afin  qu'aucuns  de  nofdits  Subjets  ne; 
foient  fi  téméraires  &c  mal  aduifez,quede  leur 
adhérer,  participer  à  leurs  çonfeils^les  aller  trou- 
uer,  ou  auoir  des  intelligences  aucc  eux  ou  ceux' 
qui  hs  (muent  :§çavoir  faisons.  Que  de 
TAduis  des  Princes,  Ducs,  Pairs,  Officiers  de 
noftre  Couronne  5  &c  autres  grands  &:  notables 
perfonnages  de  noftrc  Confeil  qui  font  près  de 
nous,  Novs  en  confirmant  nos  précédentes 
Déclarations  àcs  trentième  Mars  &:icinquiérrie 
loin  derniers,  Avons  dit  et  déclare', 
<îifon5&  deciarons  par  ces  prefentes  (ignées  de 
noftremain,  criminels  de  leze-Majcftc,  &:  per- 
turbateurs du  repos  public, tous  ceux  qui  fetrou- 
ueront  auoir  participé  à  de  fi  pernicieux  &C  dam^ 
xiabIesconfeils,dauoiriouftrait  noftredite  Da- 


fiic&Mcrc,  &noftredic  Frcrc  vniquelcDu|: 
d'Orlcans^de  nuftre  obcïflance,  &ks  auoir in- 
duits à  lorcir  hors  noftre  Royaume:  Comme  auffi 
cous  ceux  qui  les  ont  fuiuis&:  en  font  fortis  auec 
eux  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  fuient: 
Enfemblc  ceux  qui  lesaffifterontj&qui  ont  Icué 
ou  erré  des  gcnsde  guerre  contrc.nofl:rc  fernice, 
&:  fait  des  menées  &:prattiques  au  preiudice  de 
noftre  authoritc  tant  dedans  que  dehors  noftre 
Royaume.  V  o  ylons  qu'il  foit  procédé  con- 
tr'eux  corne  contre  criminels  d-e  lezc-Maiefté  6c 
perturbateurs  du  repos  public  {uiu^nt  la  rigueur 
de  nos  Ordonnances  jà  la  diligence  de  nos  Pro- 
cureurs Généraux &: de  leurs  Subftituts.  Fai- 
sons inhibitions  ô^  defenfesà  tous  nos  Subjets 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'ilsfoient^d  a- 
uoir  aucunes  intelligences  &:  correfpondance^ 
auec  noftredite  Dame  &c  Mere&:noftreditfrcre^ 
ê^  leurs  feruitcurs  domeftiques  &  participansà 
leurs  defleins  &  confcils ,  fous  quelque  prétexte 
èc  occafion  que  ce  (oit ,  fous  les  mefmes  peines. 
QvE  les  Fiefs  par  eux  pofledez  mouuans  nue- 
ment  de  noftre  Couronne,  foient  faifis  &c  après 
réunis  à  noftre  domaine,  Priuez  de  leurs digni- 
tez^chargrs&  offices  :  &:  tous  leurs  autres  biens 
tant  meubles  que  immeubles  foient  aufli  (aifis  & 
annotcZjpour  nous  eftre  par  après  acquis  &  con- 
fifquez.  Et  voulons  qu  il  foit  couru  fus  à  tous 


ecux  qui  Feront  Icuécs  de  gcm  de  guerre  ê^  ticii' 
drontla  campagne  fans  commiflion  de  nous,  &: 
qu'il  foie  procédé  alencontre  d'eux  fuiuant  la  ri--  ' 
gueur  de  nos  Ordonnances-  Et  dautanc  qui! 
efh  difficile  d'empcfcher  noftredite  Dame  & 
Mère,  6c  noftredit  frère ,  &  ceux  qui  les  ont  fui- 
uiSjd'enuoyer  décrire  à  qui  bon  leur  fembleraji 
&;qu  tl  ne  feroicraifonnable  que  ceux  à  qui  ih 
écrîronc,ou  vers  Icfquels  ils  enuoyeronc,  encou- 
ruflent  les  peines  portées  par  ces  prefcnces ,  O  r- 
D  CNN  DNS  queceuxàquis'addreffcront  Lfdi- 
xes  Leccres,foient  tenus  incontinent  quelles  leur 
auront  efté  rendues ,  ou  que  quelqu'vn  les  ferqi 
venu  rrouuer  de  leur  p?rt5rallcr  declarer,&  por- 
ter lefdites  Lettres  au  premier  luge  royal  de  laa 
Prouinceen  laquelle  ils  feront  demeurans ,  Eeî 
faire  arrefter,s'ils  peuuent ,  ceux  qui  les  leur  au- 
ront apportées  ou  auront  cfté  chargez  de  créan- 
ce enuers  eux.  Lequel  luge  fera  tenu  auffi-tofl: 
d*enuoyer  lefdites  lettres  au  Secrétaire  d'Eftat: 
qui  a  le  département  de  ladite  Prouincç,  Que  G 
cela  arriue  en  noftre  Cour  &c  fuitre,ils  s'addrefTe- 
rontà  noftredit  très-cher  6c  b*enamé  Garde  des 
Seaux.Et(îc*ell  dans  noftre  ville  de  Paris,  les 
particuliers  feront  tenus  de  Taller  dénoncer  au 
Lieutenant  Ciuil,  qui  au iîi-toft  nous  en  donnera 
aduis,  le  tout  fous  ics  mefmes  peines. 
Si  donnons  en  mandement  à  noî 


imez&r  féaux  Confcillers  les  Gens  tenans  nos 
2oursde  Parlemcns,  que  ces  prefentesils  facenc 
ire,  publier  àcregidrerjôc le  contenu  en  icclles 
xecucer  de  point  en  point  félon  leur  forme  de 
eneur;  Etànos  Proctjreurs  Généraux, de  faire 
ourcs  pourfuittes  &  diligences  requifes  &:  ne- 
xffaires  pour  la  punition  des  coulpables.  Man- 
dons erhoucreàtous  Gonuerneurs  8c  Lieuce- 
lans  généraux  de  nosProuinces,  Gonuerneurs 
le  Capitaines  de  nos  villes  ôc  places,  qu  ils  ayent 
j  courir  fus  aux  rebelles^  defobeïirans  tant  par 
es  gens  de  guerre  qu'ils  commandent  pour  no- 
ire feruice^qu'aflemblée  de  peuple,  Ton  detoxirî. 
Et  à  tous  luges  de  faire  &  parfaire  le  procez  aux 
:oulpables,  Et  aux  Preuofts  de  nos  tres-chers 
Coufinsles  Marefchaux  de  France  de  battre  la 
campagne,  &  courir  fus  à  tous  ceux  qui  au  mef- 
pris  de  nos  defenfes,  feront  aucunes  leuées  de 
gens  de  guerre  fans  commiffioncxpreffe  fignée 
de  nous.contrefîgnée  par  IVn  de  nos  Secrétaire^' 
d'Eftat,&:feelîée  du  grand  feau, Faire &:  parfaire 
le  procez  à  ceux  quils  appréhenderont,  &:  tail- 
ler en  pièces  ceux  qui  après  auoir  efté  fommez, fc 
nietrrontendefenfe:  C  a  r  çeîeftnoftre  plaifir. 
En  témoin  dequoy  nous  auons fait  mettre  noftre 
feel  à  ccfdites  prefentes  ,DoNNEEsà  Paris  le 
douzième  iour  d' Aoufl:  Tan  de  grâce  mil  fix  cens 
trente- vn,  ôc  de  noilre  rrgne  le  vingc-deuxiéme» 


1 

5îgné,  L  Ô  V  i  S ,  Et  plus  ba$ ,  Par  le  Roy  ,  d 
Lo  ME  N  I  E,  &  fecllées  fur  double  queue  du 
îfrrand  feau^de  cire  iaurtc.  Et  cncor  plus  bas  cfl 


écrie: 


Leùes^publiées  &  règifiries ,  o'ùy  &  ce  requérant  l 
Irocureur  Generaldté  Roy.^&  copies  colUtionnées  ausà 
mginaux  àesfrefcnîesi  enuoyées  aux  Bdillixges  ^ 
Senefihauffees  de  ce  re/fort^pour y  eftrt  pareillement 
leu'és  ^publiées  ^regifirees^  gardées  &  ohferuees  feloi 
leur  forme  &  teneur,^  Para  en  Parlement  le  Eu 
y  feant^letreiz^ieme  Aoufi  miljîx  cens  trente-vn. 
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